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,6* en «sa M * , la •echar-

* S » 

de- te 

dM eaux 4a rais
on de proposition» précise» 

ires k prendre pour obtenir, à 

AocteOet , pouvoir est donné e e * Membre» 
• T É S » « S tous» délègues, s u c 

d o élu tes et f evaax -de péaé-
nnmnskcj i i t M i M i s t Brirées^ 
, dans las aurasux das diverses 

• t «as» déptoeement de 
dommage» qui pourraient être eaasés 
e W senwt réglés « hmMMi. ou, s 
B M W Q M M ' As*. 7 t a GssasasassM pourra « s 

les fessasse» compétent» sur la mat 
•atoearenears et Industriel» qui, pi 

tière et tous 
par leurs aa-

pràtiquea, poar-
sajntosiou. 
« *e m Commlssioa devront 

dan» le délai de six mois, à partir 

PM*s* définitif adopté par alla sera sou-
1. Vasaaaan das Conseils municipaux de 

• t As Tourcoing et ensuite à l'Admi-
supertoure, avec l'avis des lngé-

_ , sertiee hydraulique. 
t . Toutes les dépenses d'études, pnbli-
s, baie da voyage, analyse», e t c , seront 
fearga des vtttos de Roubaix et de 

a la charge 
c , m v u t 
deTour-

daaa 1* proportion da tours contingents 
dan» l'entretien de l'Empierre, organise par 
l'arrêté da notre prédécesseur, en date du 22 
Juin186«. 

"" '». Dan» la cas où pour une causa quel 
, la rnmml—inn n'aurait pss terminé 

dans le délai flxé ct-dessos, M. 
on ohef du département nous fera 

_JIMM ^u» comportera la situation. 
éVrt. 11. MM. les Maire» de Roub»lx et d« 

TMreotng. «ont chargés da l'exécution du 
présent arrête, lequel sera publié et atUohé 
dans les commune» intéressée* et inséré dans 
le Recueil da» actes de la Préfecture du Nord. 
Amejutloa en sera adressée a MU. les Mem
bres «a la Commission. 

Fa* a UUe, la ? joln 1881. 

PAUL CAMBOH. 

BOTlBILITtS COMERCULES 
dLe» X l o u b a l x 

ILiOWiBI, r. du Tieil-Abreuvoir, t 
tpecttUiU y Beptâmes, Pièces wiontées. Glaces. 

10 «111»K» IA&CHË, 2 t 4, Grande-Rue 
^ (bn/tetitma jr~ Hemmea et Enfants. 

ALAVPTim JEIHWÎTE.S, nu Saint-Georgee 
M. UÔVTY, Ckitisier+BowetericGantertt 

iOs>àteU«WHCH, tapLfiSier.o, rneHain 
rmnmmitr '«*"*" ex/cutiemdes csmauuUe 

fewp» UiCàïft-BffliiuX tUSàb-LElOBl 
éêt Jtrns, 4$, Mtmkeim. Jf~- fesUUe «a <«<». 

aarfjHten|a-auotrraaia, a i n s i a t rr MABIAOB» 

laiilUUWE LWWÀBE, Rueflu Curé, 26 
tn'sjarj» Jeat. 80àesuiid4 dé nsMoyage* à sec 

L IBFOHTAniES, épiceries, comestibles, 
FRIMEURS, VINS E T LJQUBUBS 

LOOCiniiVfACûuES, mercerie, 10, Wô-fiu. 
JmAsss, • s é r r i é t f A»»«* sf eeimiturts 

r^PBxrasaxs»paoiaBij?svii.LaqaafiATAn>LSBss 

lUGUn|SMItes)ierifaH,cont. St-Hartia 
SPiciAÎ-ÎTÔ 1 » CHAUSSTTRKS 

laUOQ OREU0, AU CAMÉLIA BLAHC, 
Csés d* contour Seint-Merlin 

PASBIQTEI na FUTOKS POUR BALS BT so ta iv s 
Moueuê» ée/Hte et tp" de couronnes mortuaires 

— FBBJwkRK-t.A-GnA.K'DB. — La création d'un 
« d | poste est autorisée dans notre corn-

— VxUkN^tairNBJl. — La rue de Lille, à 
Italiennes, a «lé" mise en émoi vendredi 

Va-
SOir, 

i qui soulèvent le plus »i-
vementlè sentiment oublie. 

Députa e n .an eoTiron, les voUins d'une mai
son situés rue du Boudiaot. enUudalent des 
gémiuemetvts et des «ris de souffrance, qu'on 
attribuait » ht vieille mère du locataire, tou
jours tenue éloignée du public 

On sa décida à avertir le police, qui a fait 
une vtalte daaa la maison. 

Dans une mansarde étroite, dont les fenêtres 
étalant clouées et la porte tonnée a clef, on a 
troua* une femme de8i ans, dans un état de 
décharoement et d'hébétement que l'âge ne 
suffit pas à expliquer. Elle avait le» cheveux 
coup*» courts et enchevêtré», le visage noir 
et sato ; elle était vêtue d'une chemise, d'un 
court Jupon et d'un seul chausson, le tout d'une 
mUoropreté extraordinaire ; son Ut ne se com
posait que d'une paillasse toute percée par 
l'orlns, et sans couverture. 

Gssto malheureuse mourait de faim. Elle a 
devosé avec une avidité qui faisait peine un» 
tartine qu'on lui a donnée. 

Ella a été transportée à l'hôpital, où son état 
sera spécialement examiné. 

Una enquête est ouverts. * 
— eanmoirr. — Une rencontre an pistolet 

entra M. Casimir de Gorvin-Piotrowski et M. 
' ira von Bernbaidi a eu lieu a Jeumont, 

combattants, à quinze pas, devaient tirer 
" ferme et au commandement, chacun 

JBB. 
rentier échange de feu, M. Théodore 

11 a été blessé ; le combat a été 

uaaiRRBB. — Jeadl dernier, vers onse 
matin, un triste accident est arrivé 

chevaux d'Auguste Yanheuwers-
engagé si fortement, antre deux 

arbres, qu'on Jugea na pouvoir le 
'en employant le poulie, 
t o«, après avoir sanglé et ficelé to 

tirait sur tas cordages, la chaîna 
malt la poulie a un arbre s'ètant 
engin vint frapper à la nuque et 
terra "Wanheu-wer»wy n. 

immédtotement chez lui, to mal
mort to lendemain, sans avoir 

É P I É H É U B E 

CHS 10 JUIN. — Serint* JuiUune, vierge. 
— MOBT DD CA.XD1XAL BALUB. 
était fils d'un cordonnier de Verdun, 
t a d'abord a Jeaa-Juvénal das Ursina, 
da Poitiers*, pais a Jean de Beanvals, 
""Angers. Il devint intendant des flnan» 

~\ et Paul U to nomma cardinal ea 
an disgrâce auprès de Louis XI et 

é t u S a i l l i . 
t a n lét i . 

«S FIMMES ET OBITS 
Lstfta-ais et connalSBances de la famill» 

PIKI K D BBOWAEYS, qui, par oubli, n'au-
i rasa ds lettre de faire part du décès 

Victoria* BROWAEYS, venve de 
Loui» P1ÉRARD, d«cédé à Boubaix, 

1881, à l'âge de 7 . sas , sont priés 
r to BCéssat «vis aasam* « s semant 
bien vouloir assister aux CONVOI 
t aOLBaWBLS, qui aawaé lieu la 

* » "sTsares. ea PsaCa* «u 

à l'Ai d. 
coasi rar 

Salut fcj»uler», à Bouhscx. — t'aaaembiée à U 
maton sserféir», rue des A Arts, 1X3. 

da la famill» La sexto et 
VAN BJtLOOVEN, qui. par oubli, n'auraient 
pas 1 • de lettre de faire part dndéoès dd 
Mena r Joseph VANDERLOOVEN, bo«ch«r, 

mbitement à Benbaix, le 17 juin- 1881, 
de 33 ans et 2 mois, sont priés da 

' to présent avis comme en tenant lien 

n KifK ni 
à Bonbaix. — L'assemblée à la maison 

as la Guinguette, M, 
de U 

P » » 

^UTRB-VANCBA"BYl&SŒ. iThIrfJ f 
4»T3to>r asI lar to^eawt^Wrm* 

de. a Roubeix, to is i&jmTïnv. * 7 

tas et «mois, sont pries de «ousiaérer to P»»- , 
ÎTÛS* ""*" m *S^of,'^t' 
D'ANQh^OlSNT^LS.uai auront li,»u 
20 courant, k 4 heure» t'X, en l'égliM 
Deme, k Roubaix. — L'asses»blés » 1» maison 
mortuaire, rue de» Champs, 23. 

On OBIT SOLENNSL PB MOIS sera célé
bré en l'églto» Saint-Martin, 4 Boubaix. la 
lundi 20 juin 1S8I, k 9 heures, pour le repos 
de l'Ame de Mademoiselle Marie WILLEM, 
décédée à Boubaix, to 20 mai 1881, dans 
sa vingt-deuxième année. — Les personnes 

Î
oi, par oubli, n'auraient pas reçu da lettre d» 
lire part, «ont priées de eonaiuérer le présent 

avis oesasss ea tenant Itou. t 

Un OBIT SOLKNNEL DU MOIS sers célé
bré en l'église paroissiale de Saint-Martin, k 
Boubaix, k lundi 20 juin 1881, à 9- heures 1,2, 
pour U repos de l'âme de Monsieur Philippe-
Charles DlJLCOOBT, veuf da D»me Stéphanie 
SEGARD. décédé pieusement k Boubaix, le 
23 mai 1881. k l'âge de 75 an». — Le» perseeaes 
qui, par oubli, n'auraient pas reçu d» lettre de 
faire part, sont priées ds considérer to présent 
avis comme en tenant lieu. 

Un OBIT SOLENNEL DU MOIS aéra oélétré 
en l'église du Saint-Sépulcre, k Boubaix, le 
lundi 20 juin 1881, à 8 henres 1i2. pour 1J r e 
pos de l'âme d» Dame Phuomene DISDAL, 
épouse de Monsienr Henri VERMABCKE. dé
cédé à Boubsix,le 15 msi 1881,à l'âge de 36 sus 
et 7 mois.— Les personnes qui, par oubli, n'au
raient pss reçu de lettre de faire part, sont 
priés de vouloir bien considérer le présent avis 
comme en tenant lieu. 

Un 0BIT8OLENNEL DU MOIS sera célébré 
ea l'église Notre-Dame, à Roubaix, le lundi 20 
juin 1881, * 8 heoree 1)2. pour le repos Je l'âme 
de Dame Louise-Caroline MISBBOLLE, épouse 
de Monsieur Siftren-Joseph FOBCADE décédée 
à Boubaix, le 26 avril 1881, k l'âge de 78 ans. 
— Les personnes qui, par oubli, n'auraient 
pss reçu de lettre de faire part sont priées 
de considérer to présent avis comme en tenant 
lien. 

m 
Lettres mortuaires et d'obits 

IMPRIMERIE ALFRIPREBOUX. — A v / I » 
U R 4 1 U I T d a n s la Jornal de Rou-
km*m [grandaédi t ion) d a n s l e Petit Jour 
nal sto Roubaim, B a n s le Mémorial de 
Lille et dans laGfoaeMe de Tourcoing. 

| 
B ê l e r i e z xa.e». 

L A LOUVIÙXB. — On écrit d» La Louvlère : 
« Les Hauts-Fourneaux de MM. Gambier et 

Gie viennent d'être le théâtre d'un terrible ac
cident. L-mdt, à i heures du matin, une demi-
heure environ avant la coulée, deux ouvriers 
foadause, le» nommés l'iatiau et Malntl, dor-
sraisnt, snr IçrVI - défense que leur en avait 
faite plusieurs fais le conire-maître, sous la 
vvûte où s'ouvre foriûcedu Creuset du four
neau d'affinage. 

Tout t coup, un* partie d" la maçonnerie et 
Yettonpa en argile «ui ferme le Creuset cédè
rent sous l'énorma,presslun au fer en liquéfac
tion. Les deux matheu eux, surpris dans leur 
sommeil par to torsent délave ardente, eurent 
T'iaergle <4e tittvenper le ruisseau de feu; 
ils t-mh*reut;tou ~ 
des moignons «ar 

Ïilaie . angla te. I. 
undi, k midi, h -

.doit être mort _ , 
Calaient deux baaves ouvriers employés de

puis tB saa a l'usina de MM. Cambtor 
— Mous. — Un 

mess du Se lanciei 
manger, la oui s in 

l i t dortois* de 
échappé au déi 

rcredi, dernier, une voitu-
, du train partant de Blé-
, a l heures 30 du soir, a 

. _ j la staUon de lloUain. Une 
servante de Biéharies, dit on, occupait seul» la 
voiture. Cette demoiselle en a été quitte pour 
une forte émotion. . 

La voiture déraiUée a parcouru ainsi une dis
tance d'une vingtaine de mètres. 

puis 
mains n'étaient plus que 
msés, leur corps qu'une 
a d'eux a succombé dès 
horrible» blessures.L'autre 
moment. 

eendle a détruit hier le 
la bibliothèque, la salle à 

t l'école réwimentaire. 
caserne et les écuries ont 

— TODXK»I. — M 
re de seconde class 
Baltes pour tourna 
dêrauto slieutréaé 

» 7 T 
una félicité é t e r n e l l e . 

laadi 20 courant, 4 * heures en l'église Saint-

FAITS DITEKS 
— N o u a a v o n s dit qu'on petit t ab leau 

de Lena in , les Joueur» de cartes, avai t 
é t é vole il y a quelques jours au m u s é e du 
Louvre . L a perte étai t d'autant p lus irré
parable qu'aucun calque ni un d iograahe 
du tableau de Lenain n'avaient été fa i ts . 
L'administ ion du Louvre e n ava i t e n v o y é 
seu lement le s i g n a l e m e n t a u x m a r c h a n d s 
e t brocanteur», s a n s g r a n d espoir de la 
retrouver , car le cho ix fait par l 'auteur 
du rapt indiquait u n e in ten t ion d e s'a
dresser plutôt a u x c o n n a i s s e u r s qu 'aux 
marchands . On an éta i t réduit à c e s 
conjectures , lorsque d a n * l 'après-midi 
de hindi , u n c o m m i s s i o n n a i r e fit d e m a n 
der M. de T a u z i a e t lui r e m i t u n p a q u e t 
s a n s lui e n indiquer l a p r o v e n a n c e . O n 
j u g e da l a surpr i se e t de la jo ie du c o n 
servateur du m u s é e , lorsqu'il r e c o n n u t 
l e tableau de Lena in . 

Les s o u p ç o n s s e sont portés depuis sur 
u n jeuae n o m m a qui, pr is d e r e m o r d s , e t 
cédant a u x i n s t a n c e s d e a a f a m i l l e , a 
rest i tué l 'œuvre qu'il a v a i t dérobée . 

— U a pè ler inage a v a i t l ieu r é c e m m e n t 
à Chateauponsac , c o m m u n e du L imous in . 
Le sous -pré fe t n e voula i t pas de ce pè l e 
r i n a g e . Ordre fut d o n n é a u m a i r e de l'in
terdire : sur le re fus du m a i r e l e s o u s -
préfet fit afficher un arrêté in terd i sant 
toute process ion . Les popula t ions indi
g n é e s s e mirent e n m a r c h e n é a n m o i n s 
v e r s le l ieu du pè ler inage . On dut e n 
v o y e r des br igades de g e n d a r m e r i e p o u r 
l e s arrêter . Le m a i r e e t l'adjoint de Cha
t e a u p o n s a c ont auss i tôt donné leur dé
m i s s i o n . 

— U n charret ier , a u s e r v i c e de M m e 
v e u v e Vi t té , c o n d u i s a n t u n t o m b e r e a u 
c h a r g é de daux mi l l e k i l ogs de c h a r b o n 
da tarxe ,ae p r i t d e dispute, hier , A l ' ang le 
da l a r u e d e s Moines e t d e l 'avenue d e 
Clichy, a v e c le cocher d'une vo i ture de 
plaça devant laquel le il voula i t passer . 

Le c o c h e r a r r i v a n t prés du charre t i er , 
lui e n v o y a un c o u p du p o i n g oui re tendi t 
sur la c h a u s s é e , e t avant que l e m a l h e u 
r e u x eût pu se relever, s a lourde voi ture 
lui f e s s a i t s u r l e c o r p s . L a ' m o r t a é t é 
ins tantanée . 

Cet effroyable acc ident causa, parmi l e s 
t é m o i n s d e cette s c è n e u n étnpi faci le à 
comprendre . Le charret i er es t u n n o m m é . 
Dento, Agé de c inquante hui t a n s , damau •'* 
rant , 38. r u e da l a Chapel le , é Seunt-Ouen, 
e t pare de cinq enfanta . 

Letcocher d e la voi ture de p l a c e a é t é 
arrêté-et u n a emeruêl© e s t ouverte qui fera 
conna î tre la part de respoBsablhté reve 
n a n t s c h a c u n d a n s ce t rag ique é v é n e 
ment . 

— [Voici 'hiMsistolaiiBri» rdgiaart mà-
iifaaVe f u i t l ë | p o r t r a i t d e B o u - A m e n a , l e 
hardi agitatfeur arabe : j 

« B e u - A m e n a e s t un j e u a e tsomrse ; s a 
f a ç o n de précéder tient du pqpphètt», de 

l a n g e l e s u c c è s , e t , e n c a s de mort , 

911 l | l | I I 
Ce n'est point 

6Ïë£d avofr V K f c S r & m ^ î n T 
Las tribus Traûs qui n e l'ont po int su iv i 

P{fendent l e s événements , ré fugiées d a n s 
» Sud, pour prendre fait et c a u s e pour 

o n contre lui . B o u - A m e n a a promis la 
victoire à s a s adeptes Trafls et Ouled-
Bidi-Cheikh ; c'est u n pèler in . 

« V r a i e ou fausse , on "signale, * des 
é p o q u e s tj-êa rapprochées , s a présence 
s u r des points très é lo ignés . Il a le don 
d e s e transporter , d isent l e s indigènes . 
S i u n e de s a s prédict ions s e réal i sa i t 
d'une façon complè te , on pourrai t c r a i n 
dre u n e insurrect ion généra le . Actuel le 
m e n t , il jouit d'un pres t ige é tonnant , et 
l e s part i sans qu'il recrute sont complète 
m e n t fanat isés . > 

— U N E A F F A I R E R E C R E T T A B L I . — U n 
conflit regre t tab le s'est passé hier so ir , 
v e r s hui t heure», é l a s ta t ion d'omnibua 
du square Montholon . 

Voici l e s fai ts d'après le t é m o i g n a g e de 
p er*onnes qui inspirent toute conf iance . 

Un sergent d e pompiers , n o m m é Denoèe 
c a s e r n e r u e Blanche , s e présenta i t pour 
monter d a n s l 'omnibus de l a g a r e d e 
l'fi«t au Trocadéro ; m a i s c o m m e il ava i t 
bu p lus q u e de coutume, le contrô leur 
ljen e m p ê c h a . La sergent , . en retard déjà 
pour rentrer ê la caserne , s 'exaspéra , et , 
l e s fumées du v in aidant, i l s e mit dans 
u n e tel le co lère qu'il s a u t a à l a g o r g e du 
contrô leur et lui aurait fait u n m a u v a i s 
part i , si u n gardien de l a pa ix , requis 
pour arrê ter l e perturbateur, n e s'était 
présenté en ce m o m e n t . 

La d i scuss ion devint plus v i v e encore 
e n présence de l 'agent . U n l i eutenant du 
66° de l igne eut le tort dé prendre l a d é 
f e n s e du pompier , qui étai t dans u n 
inconte s tab le é ta t d' ivresse e t d'envoyer 
u n formidable coup de p o i n g d a n s la 
figure du contrôleur , qui alla,étourdi par 
ce t t e agression. , rouler s u r l a c h a u s s é e 
en s a i g n a n t a b o n d a m m e n t . 

U n r a s s e m b l e m e n t cons idérable é ta i t 
formé. La foule prenai t parti pour le s e r 
g e n t , que le gard ien de la p a i x tenai t ; 
p lus ieurs indiv idus cherchèrent m ê m e â 
l 'arracher d e s e s m a i n s . Mais l 'agent , l e 
s a i s i s s a n t à bras le corps , la fit entrer 
d a n s le bureau des omnibus , d'où quatre 
a u t r e s g a r d i e n s l ' emmenèrent que lques 
i n s t a n t s après au poste Roll in. 

Cet é v é n e m e n t ava i t m i s e n émoi l e s 
v o y a g e u r s de l a s ta t ion ,nombreux é ce t te 
heure,a ins i que l e s p r o m e n e u r s du squa
re,qui s'en s o n t en tre tenus pendant toute 
l a so irée . 

M. Nadaud , c o m m i s s a i r e de pol ice , a 
c o m m e n c é auss i lot u n e enquôte. 

— U n a s s a s s i n a t a été c o m m i s , mardi 
so ir , non loin du fort d'Issy, par u n s o l 
dat du 48* r é g i m e n t de l igne , n o m m é 
P a r i s . 

M. Le.lru, demeurant , 5, rue l l e des 
Tro i s -Tourneurs , à B e r c y , r e v e n a i t de 
p a s s e r la eoirée chez s o n gendre , M. P a -
caut , maraîcher , à Issy, lorsque, arr ivé 
é la h a u t e u r du fort, i l fut assa i l l i par 
u n soldat . 

L'agresseur porta à s a v i c t i m e d ix -neuf 
coups de sabre -ba ïonne t t e à l a poitr ine, 
a u x bras e t a u v i s a g e . Enivré p a r l a v u e 
du s a n g , Par i s poussa i t des cr i s de f a u 
v e . 

Les douan iers d'Issy,attirés par l e brui t 
de la lutte, accoururent et arrêtèrent 
l 'assass in , tandis qu'on t ranspor ta i t M. 
Ledru a l'hôpital de Bicètre . On c o n s e r v e 
peu d'espoir de le s a u v e r . 

Par i s a été , après interrogato ire , m i s a 
l a disposit ion de l'autorité mil i ta ire . l i a 
été établi qu'il a a g i s o u s l'empire* du 
dél ire a lcool ique. 

g.e « T r l b o a l r t > 
c o n t r e M M * C e a s l a a s e t M e r l i n , 

p r é f e t d e Ira U a u t o - U a r o n n e . 
On n'a p a s oubl ié l e p r o c è s q u e M. 

Cons lans , min i s t re de l' intérieur, e t 
M. Merlin, préfet de l a H*ute Garonne , 
o n t intenté au Triboulxt e t qa i fut p l a i 
dé au m o i s de n o v e m b r e dernier d e v a n t 
le tr ibunal c iv i l de Toulouse . Le Tribou-
let, c o n d a m n é à payer 12,000 f r a n c s à 
t i tre de d o m m a g e s - i n t é r ê t s 4 M. Cons-
t a n s e t 6,000 fr. à M. Merl in , a in ter je té 
appel du j u g e m e n t , Le 12 ju in , l'affaire 
e s t r e v e n u e devant la c o u r d'appel de 
T o u l o u s e . E n première ins tance . M'Oscar 
Falateuf , p la idant pour l e Triboulet, 
a v a i t offert de p r o u v e r las fa i t s s u i 
v a n t s . 

Contra M. Constans : 
t. En 1861 'et 1862, M. Constans a été, a Bar

celone, l'associé d'un sieur Gousiuet.marchand 
de charbons anglais, qui a été coudamné par 
le tribunal de cette ville à l'emprisonnement 
pour banqueroute frauduleuse. 

2. Les dettes de cette société ne sont pas 
encore éteintes; en 1876, pendant la période 
électorale, un négociant *ti charbons de New-
eastle(Angleterre)a transmis & un banquier dé 
Toulouse un effet de 3,50u fr. tiré sur Cons
tans et relati aux opérations de la socie-é 
Coasinet, lequel effet est demeuré impayé 
jusqu'à ce I O T . 

3. En 18(53. M. Constans a fondé à Barcelone 
un entrepô. de pompes dites Castiaises, sys 
tème Delpecb, pour l'incendie et les fosses 
d'aisances. Il a >eçu du sieur Puig une com-
mandide de 200,000 fr.; peu de temps après le 
sieur Pi; ig fut averti par le caUsier et la 
comptable de la maison que les fouds par lui 
confiés étalent en grande partie dissipés 

é. A la suite de ces révélation*, une sorte 
de concordat par abandon d'août fut conclu 
entre le commanditaire et M. Constans, sui
vant acte notarié portant la date du 31 décem
bre 1863, par ledit Constans. M. Constans dé
clara céder son matériel, ses marchandises et 
ses créances au sieur Puig, moyennant une 
remise de to 0/0 sur le chiffre de la créance, 
le sieur Puig subissant ainsi une première 
perte de lOO.OuO francs. 

Dès les premiers jours de U64, mis en pos
session de l'actif de M Constans, Puig s'aper
çut que les évaluations avaient été sciem
ment et démesurément grossies. 

s. Dans un acte rectificatif sous signature 
privée, M. Constans reconnut qu'il restait en
core débiteur d'une somme de 35,000 francs 
qu'il s'engagea ê payer sur ses biens présents 
et à venir, et notamment sur les Immeubles 
possédés par sa femme e t sa belle-mère en 
France. 

6. Cette somme de 35-.800 francs est encore ' 
due. 

7. Pour supplément de garantie, M. Constans 
remit a ses créanciers en nantissement les bi
joux «t diamants de sa femme, estimés 4,000 
francs. 

8. Les bijoux déposés dans la caisse en fu
rent enlevés quelques jours après, à l'aide 
d'une double clef. On constata en même temps 
la disparition de diverses valeurs ou pagares 
comprise dans l'actif cédé au créancier. 

S. Puig menaça d-* livrer k la justice espa
gnole l'auteur de cet acte; alors la dame Cons
tans et sa mère se rendirent au domicile de la 
dame Puig pour la supplier de s'interposer. 
Introduites auprès d'elle, elles se jetèrent à ses 
genoux; attiré par le bruit, le sieur Puig in
tervint, et, après une vive discussion, se lais
sant emporter par son Indignation. Il les ex
pulsa, eu les accompagnant de voies de faits 
jusqu'à la porte donnant sur la rue, en pré
sence de domestiques et de voisin» q u « cette 
scène douloureuse avait réunis. 

i0. Obligés de quitter Barcelone après un 
tel éclat. U. Constans, aa femme e t sa belle-
mère allèrent a'étahttr a Valence, «U S a « e « > 
vrêrent à de grandes dépenses. 

ÎALJÎ&BS la nuU OJ4 jwâcéda rowverj 
scrutin, le président du comité 
gW»,>Hr tous les mura de la 1 
pé^oncant Constans comme u - -
fcemmèV affirmant Paulhentlelté des fatts «6 
Barcelone, et invitant t#* électaars à refuser { 
feura suffrages k uacaadiaatindigne. 

Contre M. Merlin : 
f . M . sierlln, pWet de la itoato^saannfc 

s'est rendu coupable, en tais , tth^^^0^T 
b ^ o ^ r n \ m e n V p ^ u r u n » ^ w n e suoèrleu-
à uo-coo fr. : 

t. M Lagardé ayant consenti, sur Jgs^sup
plications de to mère de M. Merlin, a ne pas fe 

te, son origine, et contenant l'engagement de 

^ D à n s t o gare de Rambouillet, U y a quel
ques années, le fait a été rappeto*à M- Merlin 
par un des administrateurs actuels de la Ban
que de Paris et des Pays-Bas; une paire de 
Soufflets lui a été 'donnée ; 

4 70,000 fr. sont encore dus. 
M* Falateuf offre de nouveau devant 

l a cour l a preuve de c e s faits qui n'avait 
point é té admise p a r l e tr ibunal e t i l 
Offre e n outre de prouver l e s ar t i cu la t ions 
Suivantes : 

1. M. Merlin, après que les faits k «a charge 
eurent été découverts, disparut subitement 
sans laisser son adresse ; le hasard seul fit con
naître le lieu de sa retraite k proximité de Jer
sey. 

1 Sous le coup d'une plainte en abus de 
confiance, U implora par l'entremise d'un ami 
et d'un collègue da l'agent de change Legarde 
la commisération de son patron, écrivant to 3 
août48«*Hiue si M Lagarde n'avait pitié de lui 
et extgealt l'abandon des 28,30M fr. qui lui res
taient, il n'avait plus qu'a se tuer. 

3. M. Merlin s'est reconnu débiteur de 158,901 
francs te c. au 31 juillet 1*66. 

4. Mme veuve Merlin a versé 60,000 fr. 1* 6 
août 1866 pour libérer d'autant son fils ; celui-
ci est renié débiteur aujourd'hui de 73,795 fr. 
. 5 C. 
, Et 5. les pièces relatives aux faits articulés 
sont déposés dans la charge de M. Lagarde 
«ont le titulaire actuel, M. Roehet, rue Lafûtte, 
8, ne consentirait é se dessaisir |que sur un 
ordre-de la justice. 

D a n s u n e plaidotrie rapide e t br i l l an te 
l 'honorable a v o c a t cri t ique le j u g e m e n t 
de première in s tance qui , tout e n i n t e r 
d i sant l a preuve , s'est p r o n o n c é s u r l a 
vér i té des fai ts a l l é g u é s . Les p r e u v e s 
cependant n e m a n q u e n t p a s , et il n e 
t ient qu'à l a cour de s'en c o n v a i n c r e . M* 
Falateuf d o n n e lec ture de n o m b r e u x 
documents , qui produisent d a n s l a sa l l e 
u n a v ive émot ion . Il s 'occupe d'abord de 
M. Merlin e t reprend u n à u n a v e c u n e 
précision crue l le tous l es gr iefs a r t i c u l é s 
c o n t r e lui . P a s s a n t e n s u i t e à M. C o n s 
t a n s , i l l e prend à s e s débuts d a n s l a 
carrière judiciaire e t rappelle qu'il f u t , 
en 18a6, r e n v o y é du parquet de T o u 
l o u s e a l a su i te d'une affaire d 'exc i ta 
t ion de m i n e u r e à l a débauche ; il le 
suit e n Espagne e t raconte se? équipées 
désormai s cé l èbres e t s e s entrepr ises 
m a l h e u r e u s e s . U p a s se ensu i t e é l a d i s 
c u s s i o n juridique du j u g e m e n t dont i l 
d e m a n d e l 'annulat ion . 

M* Dreyfus a plaidé pour M. Merl in . 
C es t la polit ique qui a fait tout le'fond da 
cet te plaidoirie. M* Ebelot a s o u t e n u l e s 

?'rétentions de M. Cons tans . Comme il 
al lait s'y attendre, le procureur g é n é r a l 

a pris l a paço le e t a concis , à l a conf ir
mat ion du j n g e m e n t . 

Le tr ibunal a r e n v o y é s a déc is ion à 
hui ta ine . 

''•' UJJ.: 

ta 
txtâtêr aux «nehéresde Londres, basées pxin-

tBBtomént sur l'espoir fondée d'une bonne ré-
éolte de Céréales en Europe, ne peuvent que 
maintenir nos détenteurs dans leurs idées ac
tuelles. _ _ 

Pte>ux de moulons. — Arrivages : 76 baHes 

tuenos-Ayres. — Expéditions : 53 baHes. — 
tock :23 balles Buenos-Ayres avariées, 

COTONS 
MARCHÉ » B Uvaapooi.. 

Première dépêche à i l heures : y- " W ^ é 

Î
débuté calme et sans Variation ; les cotons 
terme sur juin sont plnsTaçlU>de i/»«d à 
5/Sîd. Importation ît,«oCbaUfca d'Amérieaàn. 
Les ventes pendant la semais» ont été de 

40.000 balles dont SlvMê d'améncaln. Pour la 

ment exportée pendant la semaine a été de 
7,00» ballee. L'industrie a pris 44,000 baltes; 
expédié directement pour l'Industrie 11/06 
balles. Importations pendant la semaine 
63.000 baltes, dont 5i,00t) d'américain. Le stock 
es t de «0o,PO0 baltes, dont 695,250 d'américain. 
Sons voile 133,080 d'américain, 60.0< 0 «es Indes 
Orientales sur Liverpool, 4s,4*p balles sur tes 
autres porte. Total 238,000 haïras. * 

Seconde dépêche, S heures : —Le disponi
ble a été assez ferma, les ventes se chiffrant 
é 8.000 balles, dont i,C0O pour la spéculation 
et ^exportation. _ _ . _ ' . . 

Les cotons k terme sont plus faciles de 1/téd, 
Livraisons de l'Amérique, port quelconque, 
1 m.c. sur juia 6 5/ttd, juiUet-dbut 6 5/32d, 
juillet-août 6 5/i2d, sept.-oct 6t/l6d, octobre-
novembre 5 27/324., décembre-janvier 5 7J8d, 

Vendredi soir. 
Les détails de venté sur place sont : 6.900 b. 

d'américain de 4 3/4 d a 7 d,i00 de Fernambouc 
5 d é 6 1/4 d, 400 d'Egypte de 4 3/4 d k 10 1/8 d, 
100 du Véron de 7 d a 8d, 100 de Surat de 4 1/2 
d a 6 d . . , 

Plus tard la demande s'est raminée, et il y 
avait acheteurs à 46 s 9 l/2d, vendeurs & 46 s 
io d. 

La clôture se fait en baisse à 46 • 61/S d au 
comptant. 

Les cours de l'Américain ont été réduits de 
1/16 d. 

COURS OFFICIELS PU COTON DISPONIBLE: 
e. o. 

Sflciâé Française F M è r e 
CAPITAL TOÏM-GW* It&UOIgS 

Siège social : 1«, Cbanssée-orAntiD, PARIS. 

Un certain Msaccra d'actionnaire» a o n s 

Sut demandé de leur «aire connaître l e 
lonlBstoTJBBaMé «sa diaéstonda è distri-
uar peur l'exercice courant, qui sera clos 
Les bénéfices réalisée permettront au 

Conseil d'administration de proposer a 
fasceasMée nteohaine l a distribution de 
101* par action, sans compter e u e s o m m e 
très importante à ajouter aux réserve. Va 

tcompte de M f r . a y a n t é té p a y é le 1er 
ivrier, l e s o l d e d e 40 fr . f o r m e r a l a 

v a l e u r d u c o u p o n à d é t a c h e r l a 1er 
aofrt. 

rions s o m m e s heureux d'annoncer, des 
maintenant, u n pareil résultat, que nous 
4'aviona pas eneere atteint, mais que nous 
espérons cependant dépasser l'année pro-

Ze Président du Conseil 
d'Administration, 

Charles D O T A L . 
NOTA. — Cet établissement financier 

qui compte d i x ans d'une prospérité crote-
ajante et non interrompue, n'a jamais dis
tribué moins de «0 fr. de div idende nar an, 
et le cours d e se s actions était d e BB0 fr. 
a n laZfi, da 650 fr. e n 1877, de 730 fr. e n 
1878, de 850 fr. e n 1879, de 900 fr. en 1880. 
Bile» sont cotées officiellement en ce m o -

Sent 985 f r. ; mais le dividende devant être 
aintenant de 189 fr., on doit s'attendre a 

des «ours bien supérieurs . 
IJBB actions de la S o c i é t é F r s a e a i s e 

F iuAUcière représentent donc u n piaee-
voeni de premier ordre rapportant P L U S 
d e H U I T p o u r C E N T . 19482—1403 

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 
Pour favoriser l e développement 

du Commerce et de l'industrie e n France. 

SOCIÉTÉ ANONYME 
C a p i t a l : 130 M I L L I O N S d e F r a n c s 

Siège social, M& 56, rue de Provence,à Paris 

AGENCE DE ROUBAIX : 
R u e d e l a F o s s e - a u x - C h è n e B , n° 15 

Tjpland 5 3/'6 
Mobile B 3/16 
Té tas B1/4 
Orléans 81/4 

Pernam 
Maceio 
toaragnaa 

V. e t . Breach 
Dbollerah 
Oomravfuttees 
Comptais 
Bengale 

d. 
5 3/16 
5 13/16 
B 7/8 
B 7/8 

U. F. Pair. 
6 »/» 6 5/16 
8 »>/• 6 3/1 
6 1/8 6 3/8 

Fair 
d. 

6 3/8 
6 3/8 
Fair 

d. 

i/5 
3/16 
3/16 

. a. ». 
6 578 
6 H/16 
6 6/8 

Fair 

6 7/16 
6 7/16 
612/16 
6 3/4 

L e t r a v a i l d e s e n f a n t a 
d a n s | e s m i s e s . 

La cour de Douai v i e n t de rendre u n 
arrê t qui a u r a d a n s notre r é g i o n u n cer
t a i n re ten t i s sement . Les m a g i s t a t s d'ap
pel a v a i e n t à e x a m i n e r l a quest ion d e 
s a v o i r , s i l a loi d e s 19 m a i , 3 ju in 1874 
doit s 'appl iquer d a n s s o n e n s e m b l e a u 
trava i l d a n s l e s m i n e s des e n f a n t e mi
n e u r s d e 16 a u s e t si n o t a m m e n t il faut 
faire l'application de l 'article 4 de cet te 
loi qui interdit tout t rava i l en tra 9 h e u 
r e s du so ir e t 5 heures du m a t i n . D a n s 
l 'espèce, l a c h a m b r e das appe l s c o r r e c 
t ionnels é ta i t sa i s i e d'un appe l interjeté 
p a r un s i eur B . . . , c o n d a m n é e n première 
î n 6 tan ce 1* pour contravent ion É l a loi 
du 19 m a i 1874 s u r le trava i l de n u i t d e s 
e n f a n t s m i n e u r s de 16 a n s ; S* pour h o 
micide par imprudence par inobservat ion 
des prescr ipt ions de ladite loi , s u r la 

?e r s o n n e du j e u n e Dupuis , â g é de 12 a n s 
/2 e t e m p l o y é d a n s les m i n e s de l a Lya 

supér ieure ( P a s de-Cala i s . ) 
Cette condamnat ion p r o n o n c é e par l e s 

premiers j u g e s a é t é ré formée par l a 
cour qui a purement e t s i m p l e m e n t a c 
quitté l é s i eur B . , ingénieur. 

Voici l e s cons idérant s de cet av i s : 
Attendu que si l 'article 1er de l a loi du 

19 m a i 1871 portant : « Les e n f a n t s ne 
peuvent être e m p l o y é s à u n trava i l i n 
dustrie l d a n s l e s m a n u f a c t u r e s , fabr i 
ques , u s i n e s , m i n e s . . . q u e s o u e l e s c o n 
dit ions d é t e r m i n é e s par l a présente loi.» 
Semble indiquer que l'art. 4 de ladite loi , 
défendant a u x e n f a n t s m i n e u r s d e 18 a n s 
tout trava i l a y a n t l ieu a p r è s neuf h e u r e s 
du soir , n e fait a u c u n e except ion pour 
les m i n e s , il n'en es t p a s m o i n s v r a i q u e 
l a sect ion III (art . 7) de ladite loi d é c l a r e 
pos i t ivement q u e l e s condi t ions spéc ia l e s 
du travai l des e n f a n t s de 12 à 16 a n s 
d a n s les g a l e r i e s souterra ines s e r o n t d é 
terminées par des r è g l e m e n t s d 'adminis 
trat ion publ ique . 

Qu'en outre , il résulte tant de l'esprit de 
cet te sec t ion III q u e d e s t r a v a u x prépa
rato ires de l a loi , q u e l e l ég i s la t eur a 
e n t e n d u r e n v o y e r a l 'administrat ion tou
tes l e s ques t ions r e l a t i v e s a u t rava i l d e s 
enfante d a n s l es m i n e s , y c o m p r i s l e tra
vail de n u i t . . 

Qu'en effet, l e rapporteur d e l a c o m 
miss ion c h a r g é e d'étudier le projet de loi , 
déc lare formel l ement que c e r t a i n e s d i s 
pos i t ions d e c e projet , c o m m e « e l l e s r e l a 
t i v e s a u trava i l d e nu i t , n e p e u v e n t u t i l e 
m e n t s'appliquer a u x exp lo i ta t ions d e s 
houi l l ères e t de» mines , e t q u e la c o m m i s 
s i o n a dû la isser à l 'adminis trat ion 
publique le so in de déterminer toutee,\&a 
condit ions s p é c i a l e s a u t rava i l d e s m i 
n e u r s de 16 a n s d a n s las exp lo i ta t ions 
souterra ines . 

Attendu que l e décre t e n f o r m e d e 
r è g l e m e n t d adminis trat ion publ ique e n 
date du 12 m a i 1875 rendu en e x é c u t i o n 
de l a loi du 19 m a i 1874 n'interdit p a s a u x 
enfanté ' d e 12 a 16 a n s le travai l de n u i t 
dans l es ga ler ies s o u t e r r a i n e s e t se borne 
à rég l ementer l e s modal i t é s et l a n a t u r e 
du travail'. 

Qu'il r é s u l t e de ce qui précède que B . . . 
n 'a c o m m i s a u c u n e infract ion a u x d ispo
s i t i ons r é g l a n t l e t rava i l des e p f a d t s d a n s 
l e s m i n e s . -

Qu'en o u t r é a u c u n fa i t d' imprudence 
n 'es t é tabl i à l a c h a r g e de B . . 

P a r c e s mot i f s , l a Cour ré formant . e t c . 
e t c . , acqui t te . 

Le» d i spos i t ions de ce t arrêt s o n t c o n 
t ra i re s A l a jur i sprudence da l a c o u r de 
cassa t ion . 

d. 
ce brun 6 3/8 6 7/8 
toàC 6 3/8 6 7t8 

G.F. Good 
5 1/4 5 5/8 

4 1/8 4 1/2 5 1/8 
4 1/8 4 7/16 5 1/8 
3 11/16 4 1/8 4 S/8 
3 15/16 4 3/16 4 5/8 

NB-W-YOKK, vendredi. 
(Par Gable.). 

Les cOtons é terme ont débuté assez ferme k 
une baisse do 1 point. 

LONDaas.— Le marché est lourd et saas va
riation. Les ventes ne montent qu'é 500 balles, 
dont le'Western a 4 9/16 d, Bengale i i/i <X a 
4 9/16 d. , . 

Cours du jour : Les prix en francs s'enten-
tendent par kilo : Madras Tinnivelly tair,4 7/8d 
(4 fr. » 1/2 c/; good fair, B l/4d {tfr 22 1/2C); 
Western, 4d k 4 9/16d (ûfr 93 l/2c à Ifr 07 c) ; 
Northern 4 l/4d k 4 »/4d(< fr 99 1/ Je à Ut 101/feo); 
Cocooada 4 3/6d k 4 9/16d/lfr 02 J/2c k Ifr 0Tb); 
SuraL-fchollera 4 I/8d a 4 LMtdUOfr 95c k Ifr2I/2c); 
Kood, 5 l/8d flfr 19 I/tc>;Oomrawuttee i 1/8* k 
4 7/16d (Ofr 96 l/2c é Ifr 4c); good, 5 I/8d (Ifr 1» ï/2c);Scinde 3 7/8d a i I/«d(MI/2c a 9» I/ÎC>J 
good, 4»/8d.(Ifr.8 l/?);.Be «*/8d tffr 8 1/2); 

\ 99 I/îc;;gOod, 4»/! 
/«U1SU 1/«U « W* * /«« / , 

3t#tf.M4V4i 

pondanee relatant tous ces faits entre un mé
decin de Toulouse e t to dame Puig a été re
mise au cemité radical patronnant la candida
ture du aient Leygue « t présidé par le citojea 
Valette. Elle a 4 * eommuDiquée a de nom 

maçonnique dont U. Constat» faisait partie. 

P R O D U I T S D I V E R S 
Londres, 18 juin. 

Temps Pluieu. ' 
Cargaisons flottantes. 

Marché très calmes 
Cargaisons arrivées 1, à vendre 9. 

Londres, 18 juin. 
Sucres bruts et Raffinés bonne demande, 

prix très termes. 
Le Havre, 18 juin soir. 

Cafés bonne demande mats la raideur des 
prix entravent les affaires. On a vendu 1670 
sacs dont 100 Rio non lavés à 46; 117 HaïU 
Port-au-Prince a 68: 103 Oaïti Jacmel de 62 a 
63; 200 Savaoïlla de 69 à90; 250 Centre-Améri
que a 83; 250 Manille a 73,50; 100 Guatemala a 
73; 107 La Guyagra non gragés de 82 k 83; 455 
Capltanla a 63 les 50 kil, 

Saindoux lourds. On a vendu 1000 tierçpns 
"Wilcox disp. à 66,25 et sur septembre-octobre 
é 6750 les 50 Kil. 

tos commerciaux du marché de Paris 
Paris, 18 juin 1881. 

H U I L E D E C O L Z A ( 1 0 0 k., fut com. , e sc . 1 0 / 0 ) 
Courant 77 . . à . . . . 
Juille 77 25 k . . . . 
Juillet-août 77 28 à . . . . 
Quatre derniers 78 75 k . . . . 

H U I L E DB U N -
Gourant ' . . 68 . . k . . - . . 
Juillet , . . . , 65 50 à . . . . 
Juillet-août S 5 7 5 £ •* " 
Quatre derniers 6 6 . . a . . . . 
Sp iTiTueux( l '»qua i . , l , h.8uVût c . o s c . 10/6 
Courant «4 25 k 
Juillet « i •• k . . . . 
JnUet-Aout 64 . - 1 . . •• 
Quatre derniers • • «1 71S a . . . . 
S U C R E S *&• *ACCHARIMETRIQUES (10O k.) 
N * i0/ i*ooarant 63 60 l 63 75 

S U C R E S . * * 3 B L A N C S 
Courant 74 TO 4 
Juillet 7 1 « 0 1 •• •• 
Juillet-aoot 74 60 
Quatre d'octobre 64 26 k . . . 

Comptes de Chèques, — Bons à échéance 
fixe avec coupons semestriels . — Ordres de 
Bourse. — Paiement et Escompte de Cou
pons (Paiement sans f ia is des Coupons 
de l à Compagnie d e l'Ouest e t -le la Com
pagnie Paris- Lyon-Méditerranée). — O p é 
rations sur Titrt s (Conversions, renouve l 
lements , échange».). — Garde de Titres. — 
Envois de Fond». — Billets de Crédit 
circulaires. — Encaissement et escompte 
des Effets d e Commerce. — Avances gur 
Titres. — Crédits en Comptes courants e t 
Crédits d'Escompte sur garantie de Titres:. 
— Assurances sur la v ie . — Souscriptions 
aux Emiss ions . — Rense ignements sur l e s 
Valeurs de Bourse, etc. 19493 

AOUBIEZET FlLSdjST. 
T O U R N A I , 4 , P L A C E DU PARC, 4, TOURNAI 

• A r r i a t e - t V e n t e 
de fonds publics belges et étranger 

P A I E M E N T D E C O U P O N S 
• k > » t a e l g a r m e n t » p r r e i i * g r a t u i t e 

21848 
4IUJ «^"•••«••••—. - IL I J -J» 

PILULES JULES SIMON 
a l ' A r e n a r i a R u b r a d ' A i r i q n e 

^ | MALADIES an VOIES URINAIRESH^I 

Granité, Goutte, Rhumatismes , . | 
UTiBlD tnioâl, tOUgOES lèphrttiquei S^ J 

êuérlson certaine et rapide 
f trvjuls» SIMOH, 1, r*d« U Lyw! ALGER DépOt ft Boubaix , 

Fontaine Legrand. 
pharmacies Batail le, 

1V339 

S U C R E S R A V E U * " » 
7TI H* . a 116 

m m mm 

BnUetiui dji£««iBeince 
, ( ' ! I l » 11» •»» h . 

Disponible. 
F A R I N E S 8 M A R Q U E S (159 k., t. ».. esc . L » 

Courant. . . . ; , 68 60 4 
Judlet 64 80 » . . . . 
Joitlet-aout J. 64 30 à . . . . 
Quatre derniers 61 30 à . . . 
M A R Q U E CQBBKI, (159 k.) 65 . . I . . . . 

• •••145 

l i q u i s B ^ L i i U e s 
A LOMOPaMÉ* 
Xonrjres; l \jui», |7;lv.tt *.. . . 

Ventes, 7,500 balles. 
IbUligC, I I illIiïlW.ii 

ché. 

A p a r t i r d u L U N D I 20 J U I N 
G r a n d * Z t é t l e * •»** " V « « * * « 

AU BON MABCBLÉ 
r LILLE, 7, rue ffaHohale,LfLLB 

• • L D I » e t O C 4 C A - » l s > W » 
îjg)MPREtJSfS ET jftÉELLpS 

* , |à mu 
old'e a n 
• l o u a Ii 

«•t*. tout 

• marc 
' er^COiT 

TIONS. 
fcn tan i 

Bsi isr Es» tsa t rs fn fSK» 

C H O C O L A T 
M EN1ER 

K i i y a r l * v é r i t a b l e wa«» 

• | i . . ,1 . I I B 

SaoY» les enfants 
sans médecine, sans purges et sans frais,par 
to délicieuse farine de Santé, dite : 

R E VAL- E S C 1 E R E 
D u B A R R T . d e L o n d r e s 

M. le docteur Routh, médecin eu chef de 
rhôpitalSamarilain l e s femmes et des enfants 
a Londres, rapporté : « Naturellement riche en 
acide phosphorique, chlorure de potasse et 
caséine — les éléments indispensables au sang 
pour développer et entretenir le cerveau, les 
nerfs, les chairs et les os — (élément dont 
l'absence dans le pain, la panade, l'arro^r-root 
et autres faslnaoees, occasionne l'effroyable 
mortalité des entouts, 31 sur 100 la première 
année, et de beaucoup d'adultes se nourrissant 
de pain), la Revatosolére est la nourriture par 
excellence qui, seule, suffit pour assurer la 
prospérité des enfants et des malades de tout 
âge. Beaucoup de tommes et d'enfants, et 
déduites dépérissant d'atrophie e' de laiblesse 
très-prononcées, ont été perTaitement truc-ris 
par la Hevalesclère. Aux étiques elle convient 
mieux que l'huile de Iode de morue. » 

Citons quelques preuves de son efficacité, 
marne dans les cas les olus désespéra : 

Cure N* 160,180. — Ma peUle Marie, chetive 
frôle et délicate des sa naissance, ne prospé
rant pas avec to lait de nourrice, je lui ai fait 
prendre sur 1» conseil du Médecin, la Revatos
olére qui l'a rendue fraîche, rose et magulu- • 
que de Santé. 1. G. S E MOHTANAT, 44, rue Con-
dorcet, Paris, 4, Juillet 1890. 

Cure N* 80,416.—M.' to docteur F. W. Beneke 
professeur die médecine a l'Université, lait le 
rapport suivant à to clinique de Berlin to 8 
avril i s w : 

a Je n'oublierai jamais que je dois la préser > 
vation de to vie d'un de mes enfants à la Re -
valesclère Du Bai ry. 

> L'enfant souffrait, sans cause apparentt 
d'une atrophie complète avec vomlasemene 
eonUnuete qui ré» Utaient k tous lès traitement 
de l'art médical. La Rcvalescière arrêta im 
médiatement les vomissements, et rétablit 1 
santé de l'enfant en six semaines de temps. 

Cure N* «9,625. — Avignon La Revalescièr 
du Barrry m'a guérie a l'âge de et ans d'épou 
ventantes souffrances de Vingt ans, d'oppres 
stons les plus terribles, a ne plus pouvoir fair 
aucun mouvement, ni m babiller, ni me dés 
babUtoT, avec dé» maux d'estomac jour et o u 
et des insomnie» horribtes. — BORREL. née 
Cabonneltgr, rue du Balai, i l . 

Cura N* is,4t0. — Rua du Tunnel Valence 
Brome), l î Juillet 1813. — Ma nourrice m'ayan 
rendu mon enfant âgé de trois mois et de m 
enta» to vie e t la mort, avec une diarrhée et 
des vomissements continhe.l&. je t'ai n o u r l 
depuis de votre excellente Revajesclère. Des 1<? 
premier jour l'entant allait mieux «t après u-o: t 
tours de ce régisse, U reprit aa santé. — Eux» 
MARTINET AXBV. 

Quatre fois pins nourrissante «ne la viande. 
elle économise encore s© toi» son pria en mé, 
•declnes. En boitas : 1/4 lui,, r fr. » ; 1/? kil.-
4 fr.: 1 ku., ifr.; * kil. 1/1,16 fr-; • kil., 36 fr.;, 
18 klL, 30 fr. — Ravel ooelre bpp .de poste. Le 
boites de M et m Ir. ftauco, ~r D é n o t a aVqai-

s P I f i mm •MsWMsBsiJ»"•Efcjrgccfto; Oteromai-
nk», 16 pi c m sur- to place ; jjou uert, ijpncene. 
-Centrale, 1». rue SatoV-ûëprges ; à lourcointr, 
o a W *J. «roaeau , pnarmtacn, rue de Lille 
Despmey, eptatofc, "et aaatout chez es bons 

D s CARET C* (ami-
flanài Paris. 

•M I . . . . .J. 


